
Le Parisien (23/06/09)

Le jardin du Forum des Halles fait toujours débat
Violette Lazard 

Cette fois, la réunion publique n’a pas tourné au duel entre l’association Accomplir et les élus 
de la mairie de Paris. Hier soir, le débat de plus de trois heures sur le grand projet de 
rénovation du Forum des Halles a été mené par la commission d’enquête publique. Jusqu’à 
mi-juillet, c’est elle qui est chargée de recueillir les questions, impressions et contestations des 
Parisiens. Pourtant, un seul et même sujet fait toujours polémique : la rénovation du jardin.

Pourquoi détruire un jardin qui arrive à maturité  et  satisfait  les  riverains ?  C’est le 
cheval de bataille des associations opposées à un « jardin-esplanade » où le parc d’aventure 
Lalanne disparaîtrait. « Nous n’allons pas tout détruire, répond Jean-Marc Fritz, de l’agence 
d’architectes Seura choisie pour rénover le jardin.  Les arbres côté sud restent. Et nous en 
ajoutons même de 30 à 50. La vraie question serait donc plutôt : qu’apporte-t-on ? » Mais 
celle-là, aucune des personnes présentes ne l’a posée. 

Que  va  devenir  la  place  René-Cassin  ?  Aucun  des  représentants  de  la  Ville  ou  des 
architectes n’a réellement répondu… « Elle ne disparaît pas, nous réfléchissons à la préserver 
dans son état d’esprit », a d’abord constaté Jean-Marc Fritz. Un peu plus tard : « Nous y 
travaillons… rien n’est arrêté. » Sur les visuels, cette place ne figure plus du tout. 

Pourquoi ne pas commencer par rénover le  sous-sol  ?  Une question récurrente  devant 
l’encombrement et la vétusté de la gare RER, où transitent 800 000 voyageurs par jour. « 
Impossible, tranche Bernard Franjou, chef de la mission des Halles pour la Ville de Paris. Il 
faut commencer par la surface pour des questions de sécurité. » 

Comment la  Canopée sera-t-elle  nettoyée  ?  Il  est  21 h 10,  l’un  des  concepteurs  de  la 
Canopée, ce toit de verre qui doit recouvrir le centre commercial, prend enfin la parole. « Il y 
aura des poutres périphériques sous le toit de verre », rassure Jacques Anziuti.  « Chacune 
soutiendra une nacelle permettant les opérations de nettoyage. Et tous les problèmes de vent 
ont été étudiés, il n’y aura aucun danger », finit-il pour rassurer un dernier riverain décidé à 
rester jusqu’à la fin.


